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Chers frères et sœurs ! 

Dans la Lettre encyclique Fratelli tutti, j’ai exprimé une préoccupation et un désir, qui
occupent encore une place importante dans mon cœur : « Après la crise sanitaire, la pire
réaction  serait  de  nous  enfoncer  davantage  dans  une  fièvre  consumériste  et  dans  de
nouvelles formes d’auto-préservation égoïste. Plaise au ciel qu’en fin de compte il n’y ait
pas “les autres”, mais plutôt un “nous” ! ». C’est pourquoi j’ai pensé consacrer le message
de la 107e Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié à ce thème : « Vers un nous toujours
plus grand », souhaitant ainsi indiquer un horizon clair pour notre parcours commun dans
ce monde. Cet horizon est présent dans le projet créatif de Dieu lui-même : « Dieu créa
l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme », des êtres
différents et complémentaires pour former ensemble un  nous destiné à devenir toujours
plus grand avec la multiplication des générations.  (…)

Le temps présent, cependant, nous montre que le  nous voulu par Dieu est brisé et
fragmenté, blessé et défiguré. Et cela se produit surtout dans les moments de grande crise,
comme  maintenant  avec  la  pandémie.  Les  nationalismes  fermés  et  agressifs  et
l’individualisme radical émiettent ou divisent le  nous, tant dans le monde qu’au sein de
l’Église. Et le prix le plus élevé est payé par ceux qui peuvent le plus facilement devenir les
autres  :  les  étrangers,  les  migrants,  les  marginaux,  qui  vivent  dans  les  périphéries
existentielles. En réalité, nous sommes tous dans le même bateau, et nous sommes appelés
à nous engager pour qu’il n’y ait plus de murs qui nous séparent, qu’il n’y ait plus les
autres, mais un seul nous, aussi grand que toute l’humanité. 



C’est pourquoi je profite de cette journée pour lancer un double appel à marcher
ensemble vers un nous toujours plus grand, m’adressant d’abord aux fidèles catholiques
puis à tous les hommes et femmes du monde. (…)

Les fidèles catholiques sont appelés à s’engager, chacun à partir de la communauté
dans laquelle il vit, pour que l’Église devienne toujours plus inclusive, poursuivant ainsi la
mission confiée par Jésus-Christ aux Apôtres. (…). Aujourd’hui, l’Église est appelée à sortir
dans les rues des périphéries existentielles pour soigner les blessés et chercher les perdus,
sans préjugés ni peur, sans prosélytisme, mais prête à élargir sa tente pour accueillir tout le
monde.  Parmi les habitants  des  périphéries,  nous trouverons de nombreux migrants  et
réfugiés, des personnes déplacées et des victimes de la traite, auxquels le Seigneur veut que
Son amour soit manifesté et Son salut proclamé. 

«  Les  flux  migratoires  contemporains  constituent  une  nouvelle  “frontière”
missionnaire, une occasion privilégiée d’annoncer Jésus Christ et son Évangile sans quitter
son propre milieu, de témoigner de façon concrète de la foi chrétienne dans la charité et
dans un profond respect des autres expressions religieuses. La rencontre avec les migrants
et les réfugiés d’autres confessions et religions est un terrain fécond pour le développement
d’un dialogue œcuménique et interreligieux sincère et enrichissant » Un monde toujours
plus inclusif. C’est à tous les hommes et à toutes les femmes du monde que s’adresse mon
appel  à  marcher  ensemble  vers  un  nous toujours  plus  grand, à  recomposer  la  famille
humaine, pour construire ensemble notre avenir de justice et de paix, en veillant à ce que
personne ne reste exclu. L’avenir de nos sociétés est un avenir “en couleurs”, enrichi par la
diversité  et  les  relations  interculturelles.  C’est  pourquoi  nous  devons  apprendre
aujourd’hui à vivre ensemble en harmonie et dans la paix (…)

Si nous le voulons, nous pouvons transformer les frontières en lieux de rencontre
privilégiés, où le miracle d’un nous de plus en plus grand peut s’épanouir. Je demande à
tous les hommes et à toutes les femmes du monde de faire bon usage des dons que le
Seigneur nous a confiés, afin de préserver sa création et de la rendre encore plus belle, cette
même terre qui est notre maison commune, tous frères et sœurs. (…) 

Prière

Père saint et bien-aimé, 
ton Fils Jésus nous a enseigné 

que dans le ciel une grande joie éclate 
quand quelqu’un qui était perdu 

est retrouvé, 
quand quelqu’un qui a été exclu, rejeté ou écarté 

est accueilli de nouveau dans notre nous, 
qui devient ainsi toujours plus grand. 

Nous te demandons d’accorder à tous les
disciples de Jésus 

et à toutes les personnes de bonne volonté 
la grâce de faire ta volonté dans le monde. 
Bénis chaque geste d’accueil et d’assistance 

qui place tous ceux qui sont en exil 
dans le nous de la communauté et de l’Église, 

pour que notre terre puisse devenir, 
comme tu l’as créée, 

la maison commune de tous les frères et sœurs. 
Amen.


